Résumé 
Au niveau central, l’équilibre hydrominéral fait intervenir essentiellement les noyaux hypothalamiques magnocellulaires à sécrétion vasopressinergique et les organes circumventriculaires. Face à la restriction hydrique, les rongeurs déserticoles ont acquis une indépendance vis à vis de l'eau de boisson. La conservation de ce liquide précieux provenant de leur alimentations est donc fondamentale pour leur survie. Pour en savoir plus sur les mécanismes adaptatifs de ces espèces, le modèle utilisé dans notre travail est la gerbille Gerbillus tarabuli espèce nocturne provenant de la région de Beni Abbés. Les animaux ont été repartis en deux lots soumis à deux régimes alimentaires différents ; l’un est riche en eau  et l’autre pauvre en eau pendant trois semaines. Par des techniques histologiques et histochimiques, nous avons analysé la morphologie, l’aspect et l’organisation cellulaires de trois structures nerveuses : les noyaux supraoptiques (NSO), les noyaux paraventriculaires (NPV) et l’organe subfornical (SFO). Parallèlement, une analyse des paramètres plasmatiques (hématocrite, natrémie, glycémie, urée et osmolarité) et l’estimation de la variation du poids corporel et de la prise alimentaire ont été réalisées. 
Au bout de trois semaines d’expérimentations, nos résultats ont montré  une baisse non significative du poids corporel chez les gerbilles en restriction hydrique par rapport aux gerbilles hydratées dont le poids est resté relativement  stable. De même, une superposition des profils de la prise alimentaire a été notée entre les deux lots de gerbilles. Au niveau sanguin, une diminution non significative du taux de la glycémie a été observée, ceci semble être dû à la dégradation des carbohydrates alimentaires et leur stockage au niveau hépatique. Par ailleurs, une élévation des paramètres plasmatiques (hématocrite, natrémie, et osmolarité) a été enregistrée chez les deux groupes de gerbilles indiquant un état d’hémoconcentration. Néanmoins, une différence significative du taux de l’hématocrite a été notée entre les deux lots.
 Le NSO, le NPV et le SFO sont sensibles aux variations des paramètres sus-cités, nos observations ont révélé chez les gerbilles en restriction hydrique une augmentation de la taille des corps cellulaires neuronaux et une possible rétraction des processus astrocytaires permettant ainsi une augmentation des appositions neuronales. De plus, l’une des observations originales de cette étude est la présence d’une organisation neuronale adjacente à l’endothélium vasculaire au niveau des trois structures étudiées et d’une  vascularisation qui semble être dilatée au niveau du SFO. Toutes ces particularités observées chez le groupe en restriction hydrique lui permettraient une réponse physiologique rapide du système vasopressinergique. Par ailleurs, chez les gerbilles hydratées, les réarrangements cellulaires des structures nerveuses n’ont pas été observés malgré les taux élevés des paramètres plasmatiques étudiés suggérant ainsi l’activation du système rénine-angiotensine-aldostérone. 
A la lumière de ces résultats, il est probable que la gerbille Gerbillus tarabuli maintient un seuil minimum d’eau corporel pour sa survie en faisant intervenir deux systèmes de régulation hydrominérale (vasopressinergique et rénine-angiotensine-aldostérone) en fonction des conditions du milieu.
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